
 
 
Déclaration liminaire de l’Unsa-Éducation au CSA-SD de la Marne - 29 juin 2026  

Madame la Directrice Académique, Mesdames les Inspectrices, Messieurs les Inspecteurs, 
Mesdames et Messieurs les personnels administratifs, cher.es collègues, 

Pour cet ultime Comité Social d’Administration de cette année scolaire dans la Marne, l’UNSA-
Education abordera 3 sujets qui rejoignent la même actualité, celle des conditions de travail. 

Nous souhaitons d’abord revenir sur la gestion de l’épisode caniculaire exceptionnel en temps 
de classe et d’examens, que vient de traverser notre bel hexagone. Lors du CDEN à venir, nous 
porterons certains éléments, car il nous semble que cette instance sera plus adéquate pour 
avancer des suggestions, notamment sur le bâti et les équipements. Aujourd’hui, ici, si nous 
sommes conscients de la complexité de la situation, cet épisode met en lumière une difficulté 
récurrente : celle de l’anticipation et de la coordination des décisions, et surtout de leur 
communication. Nous apprécions que localement, nos organisations aient été consultées, et 
ce dès que vous avez été en mesure d’échanger sur les informations ministérielles officielles, et 
nous vous en remercions. En revanche, au niveau national, alors qu’il est entendu qu’une 
canicule est prévisible, durable et désormais précoce, les décisions se sont inscrites dans 
une force d’inertie, puis dans un flou assorti d’une assommante communication. Ce qui a eu 
pour effet de fatiguer les organismes encore plus que la chaleur elle-même. Au moins, notre 
ministre a mis de côté, espérons définitivement, la réduction des vacances d’été. Une telle 
aberration n’est sûrement pas, preuve en est, une piste pertinente pour refonder les rythmes 
scolaires, à moins d’adopter ceux de l’île de la Réunion.   

Ce qui nourrit le deuxième point de notre déclaration. A force de reporter ou de vouloir préserver 
toutes les options jusqu’au dernier moment, les équipes sont contraintes de gérer dans 
l’urgence des situations prévisibles. Les collègues se retrouvent en première ligne pour 
répondre aux interrogations des usagers, expliquer des consignes perçues, parfois, par les 
familles comme contradictoires, et comme toujours faire fonctionner le service public dans un 
contexte de forte tension sociale et d’épuisement physique. A cela s’ajoute le sempiternel 
mépris envers les enseignants, surtout pour celles et ceux qui, en tant que personnels 
vulnérables, ont été pointés par les médias comme abusant des autorisations spéciales 
d’absence. Fort heureusement, et là encore nous vous en remercions, votre position sur la 
protection des agents concernés nous a été promptement transmise : nous avons pu 
accompagner au mieux nos collègues dans leur démarche administrative, et nous espérons ne 
pas avoir à déplorer de recours. Nous portons tout de même à votre connaissance que le 
service SAGAA du rectorat, et aussi certains PIAL, ont contredit la procédure de demande, et ont 
même refusé à certain.es de nos collègues AESH leur droit en tant que personnel vulnérable. 
Affligeant, surtout lorsque, et ce fut généralement le cas, très peu d’élèves notifiés étaient 
présents en classe la semaine précédente, étant donné leur propre vulnérabilité. 

 Ainsi, comme nous l’avions écrit lors de la première instance de l’année, durant la CAPD qui 
s’est tenue fin août 2025, le climat de travail sur les terrains était déjà lourd, brûlant, alors si 
en plus même la météo accentue ce phénomène, les incendies en cours ne pourront plus être 
éteints, malgré la meilleure volonté mise en œuvre par les agents.  



 
Abordons enfin le 3ème et dernier axe de notre propos, le sujet officiel qui nous réunit en cette fin 
du mois de juin :  les ajustements des mesures de carte scolaire dans la Marne 1er et 2nd degrés. 
Notre école a encore prouvé qu’elle était d’utilité publique, et que celles et ceux qui la font 
vivre sont toujours prêts à relever tous les défis. Nous avons su protéger, maintenir une 
cohésion sociale dans un contexte inédit, nous avons même poursuivi nos missions 
d’instruction et d’accompagnement, un peu au ralenti certes, et bénéficiant d’un triste taux 
record d’encadrement… Les examens ont été assurés, les élèves comme les évaluateurs ont 
tenu bon ! Notre engagement à tous et toutes, quels que soit sa place, son rôle, est inaltérable, 
inamovible, résiste à toutes les conditions. Alors, il est plus que jamais légitime que nous 
demandions que nos équipes, solides mais éreintées, ne fassent pas les frais d’un budget 
national en-deçà des besoins. Nous continuons plus que jamais à affirmer qu’un meilleur 
équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle améliorera les conditions d’exercice 
des personnels, et de fait celles des apprentissages de nos élèves. D’ailleurs, d’après les 
remontées des collègues que nous accompagnons dans leurs démarches de demandes de 
temps partiels et de disponibilités sur autorisation, celles-ci semblent avoir été davantage 
prises en compte et acceptées. Vous auriez actionné un véritable levier qui répond 
immédiatement aux besoins du terrain : nous vous remercions, de nouveau sincèrement, d’avoir 
entendu nos interventions lors des instances précédentes. Oui, merci d’avoir donné de l’air, nos 
collègues en ont tant besoin !  

Enfin, pour que l’Etat ne se désengage pas face aux besoins éducatifs élevés de notre public, 
nous requérons qu’aucune fermeture sèche ne soit prononcée sans qu’un moyen 
supplémentaire ne soit alloué aux collègues, aux équipes, ou tout du moins pour la continuité 
de la direction d’école. Pour ne pas attiser les feux qui couvent, et malgré la baisse 
démographique, nous demandons une reconnaissance pleine, entière et pérenne de nos 
missions, et nous exigeons des moyens justes et dignes d’accueillir, d’instruire et 
d’accompagner nos élèves et leurs familles, par tous les temps et dans tous les lieux ! Car là 
encore, nous avons besoin de mieux respirer pour relever les défis actuels et réussir ensemble. 

L’Unsa-Éducation vous souhaite, ainsi qu’à tous les personnels des services de la DSDEN, des 
prochaines semaines plus respirables, puis des vacances estivales rafraichissantes, reposantes 
et ressourçantes. 

Merci pour votre écoute et votre attention.  

  


